
Un effort 
collectif 

pour la famille 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Des lors, voici q u e l 'allocation fami­
liale sort du cadre de la profession. Et 
c'est naturel. Comme 1 écrivait récem­
m e n t M. Parmentier . député d u Nord, 
en tête d'une proposit ion d e loi dont il 
est l'auteur, « la famille est une réalité 
humain* et sociale , qui doit être définie 
d a n s I* cadre de la nation. C'est pour 
ce t te raison nue le problème de l'aide à 
la famil le doit comporter une solutioa 
national» » . 

Les Belges l'ont pensé. Désirant don­
ner d e s allocations à tons les pères de 
famil le , ils ont vou lu que l'effort à réa­
liser pour leur procurer le bénéf ice de 
c e s allocations soit demandé à tons les 
c i toyens . Non p a s sous la forme d un 
impôt , mais en vertu d'une participation 
a un organisme de mutualité nationale. 

La mutual i té . . . C'est un beau mot et 
une belle chose . Le mot et la chose 
paraissent malheureusement m o i n s 
appréciés aujourd'hui qu'hier. 11 semble 
qu'il y ait de moins en moins de fer­
vents mutualistes. Et pourtant, quelles 
bel les constructions la mutualité n a-
t-elle pas su édifier et quelle plus 
noble formule que la s ienne: € Tcu s 
pour un, un pour tous » ) 

La Belgique a donc eu recours à 
l'idée mutualiste pour élaborer un sys­
tème complet et cohérent d'allocations 
familiales. 

Cependant , nos voisins savent allier 
l'esprit d'entreprise à la prudence. Ils 
sont novateurs quand il le faut. Ifs 
savent aussi se montrer conservateurs. 
Dans le domaine professionnel, en 
faveur des salaries du commerce et de 
l'industrie, les allocations familiales 
avaient fait leur preuve. La raison a 
paru suffisante pour qu'on en maintien­
ne toute l'organisation. 

Seulement , à côté , et ponr les non 
salariés, on en a créé une autre. 

Dorénavant , toutes les personnes, ma­
riées ou non, ayant des enfants ou non, 
qui exercent ou ont exercé une activité 
lucrative ou rémunérée, autre que celle 
de salarié, feront obligatoirement partie 
d'une vaste société d e secours mutuels. 
Toutes verseront une cotisation. Et le 
montant des cotisations ainsi versées 
servira à procurer des allocations aux 
chefs de famille non salariés. 

Tel est le principe. Il est magnif ique. 
C'est celui de la solidarité nationale, 
autour des berceaux, autour des enfants 
qui grandissent. 

Des pères, des mères élèvent cers 
enfants , à leurs frais, risques et périls. 
D'autres c i toyens, qui n'ont p a s 
d'enfants, ne font pas les mêmes frais 
et ne courent pas les mêmes risques. 
Précieux avantage , dans l'ordre des gros 
sous , et sérieuse économie. Ceux-là pas­
seront à la caisse qui aidera les chefs 
des foyers peuplés et il leur en coûtera 
encore infiniment moins cher que s'ils 
étaient responsables et comptables de 
l'entretien des enfants. 

On ne pénalise personne. On ne s en 
prend à personne. On essaie d'égaliser 
les charges. On fait de la péréquation 
sur le plan de la solidarité nationale. Et 
c'est fort bien ainsi. 

Nous ne pouvons pour le moment 
entrer dans le détail de la loi belge, qui 
a été longuement étudiée, mûrie à loi­
sir et qui ne fait qu'entrer en applica­
tion. Nous y reviendrons, dans l'espoir 
que la valeur d'exemple de ce texte sera 
comprise. 

Quel beau décre'.-loi. et combien 
nécessaire à l'équipement du pa>-3 com­
me à sa défense, pourrait prendre ici 
M. le Président du Conseil , rien qu'en 
s'mspirant de la loi belge ! 

H. D. 
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La fin 
de l a politique 

des ponts" 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Pendant la traversée 
des montagnes rocheuses, 

les souverains anglais 
prennent place 

derrière les mécaniciens 

Slcamous (Colombie britannique), 29 
mat . — Le roi et la reine ont aban­
donne le confortable wagon-salon du 
train royal pour s'installer dans le train 
de tête, afin \ d éprouver les sensat ions 
du pilotage. P e n d a n t qu'Us traversaient 
l e s Montagnes Rocheuses, ils ont pris 
p lace sur deux sièges spécialement ins­
tal les sur la locomotive, derrière les 
mécaniciens. 

LU ont é t é enchantés de leur expé­
rience et se sont intéresses particuliè­
rement à la conduite des trois locomo­
tives qui avalent é té accouplées e n vue 
de gravir les tortes pentes des m o n ­
tagnes . 

• '—' 

Ltt M-soimrains d'Albanie 
nt MRgtct pas à s'installer 

i Londrts 

Nice. 29 mal. — Les parents de la reine 
Géraldine d'Albanie, qui résident à Nie*, 
démentent le bruit selon lequel les a n ­
c iens souverains s'Installeraient prochai­
nement à Londres. 

Les quintuplées ont reçu 
seize cents lettres 

à l'occasion 
de leur cinquième anniversaire 

Callander, 29 mal. — Les cinq petites 
Dtonne ont célébré lundi leur cinquième 
anniversaire. 

E'Ks ont reçu à cet te occasion plus 
d e 1 800 lettres e t de nombreux cadeaux 
de tout la Canada et des Etats -Unis . 

La seconde frontière est celle de la 
navigation sur le Rhln.Comme l'on sait, 
ce fleuve fut internationalisé jusqu'à 
la dénonciation de l'acte de naviga­
tion de Mannhelm et de ses avenants 
par l'Allemagne hitlérienne, en 1937. 
Mais la frontière fluviale est restée 
intacte ; elle est formée par le « T h a l ­
weg », c'est-à-dire par l'axe du chenal 
du Rhin vers l'aval, qui sillonne le fleuve 
en s'approchant tantôt de la rive gau­
che, tantôt de la rive droite. Cette 
frontière a une grande Importance en 
cas d'avarie d'une péniche ou d'un c h a ­
land. 81 l'accident se produit du côté 
français du chenal, même si l'endroit 
est situé à 10 mètres de la rive al le­
mande, les autorités française-, doivent 
procéder aux constatat ions d'usage et 
porter, le cas échéant, les conséquences 
civiles et pénales devant u n tribunal 
français. 

La troisième frontière est une ligne 
de démarcation tout à fait exception­
nelle. Elle a été tracée pour sauvegarder 
les droits de propriété que la France 
s'était réservés à l'égard des ponts du 
Rhin, en vertu du Traité de Paix. 

En effet, la France et,t devenue par 
le Traité de Versailles — confirmé par 
un accord spécial signé le 1 " juillet 1920 
à Baden-Baden — l'unique propriétaire 
des ponts métalliques, de pierre, de bois, 
ou de bateaux traversant le Rhin entre 
Baie et Lauterbourg. 

U n e ligne de frontière spéciale est 
tracée pour les ponts du Rhin, à la face 
extérieure Est de leurs fondations. Ce 
privilège français a créé des situations 
parfois paradoxales. Si. par exemple, 
une auto de contrebandiers brûle la 
douane al lemande, les agents nazis peu­
vent la poursuivre et l'arrêter jusqu'au 
milieu du pont. Mais s'il y a à l'occa­
sion de cette bagarre un accident 
i tamponnement avec une autre voiture, 
dégâts causés aux structures du pont) , 
c'est la France qui doit ouvrir l'enquête, 
punir les responsables, et. finalement, 
payer les frais. 

Et voici que le fameux slortan de 
guerre : « Le Boche paiera tout », se 
trouve retourné. C'est l'Etat français 
qui. en sa qualité de propriétaire du 
matériel des ponts, doit prendre à sa 
charge les frais d'entretien, de surveil­
lance et, le cas échéant, de reconstruc­
tion. On comprendra que les obligations 
matérielles qui en résultent pour la 
France sont assez onéreuses. Lorsque les 
délégués français à la Conférence de 
Paix insistèrent, pour des raisons stra­
tégiques et politiques, sur la cession de 
propriété des ponts, ils ne se rendirent 
certainement pas compte que. pour les 
dix ponts de bateaux entre Bâle et 
Lauterbourg. sans parler des trois ponts 
de rails e t du grand pont de route 
Strasbourg-Kehl , les services des ponts 
et chaussées français auraient à dé­
penser 2 300.000 francs par an. 

Depuis que le Rhin a été régularisé 
entre Bàle et Lauterbourg, le trafic flu­
vial est devenu beaucoup plus intense. 
Or. les ponts de bateaux s'avèrent de 
plus en plus comme de véritables obsta­
cles à la navigation ; leur ouverture et 
fermeture nécessite. Jour et nuit, un 
service spécial, et les soixante-dix acci ­
dents et avaries des cinq dernières a n ­
nées ont été uniquement causés par la 
manipulat ion antédi luvienne de ces 
ponts. Les dégâts qui en résultèrent 
pour les pontons et les « corps-morts » 
des ponts ont dépassé 520.000 francs. 
Et tout cela a dû être payé par la 
France. 

Il est donc assez naturel que le Gou­
vernement français envisage des m e s u ­
res susceptibles de réduire ces charges 
énormes. Le ministère des travaux pu­
blics a décidé de faire soumettre au 
Gouvernement du Reich les propositions 
suivants : 

A l'exception d'un seul, celui de H u -
ningue. tous les ponts de bateaux entre 
Bàle au sud et Lauterbourg au nord 
seront successivement supprimés et rem­
placés par des bacs. 

Il n'y aura donc. d'Ici peu. qu'une 
seule jonction stable entre l'Alsace et 
le pays de Bade, le pont de route en 
fer. entre Strasbourg et Kehl . ouvert 
jour et nuit à la circulation des véhi ­
cules et des piétons. Les propositions 
françaises prévoient en outre l'élargis­
sement des ponts de chemin de fer de 
Brisach et de Neuenburg afin de les 
rendre accessibles aux véhicules et aux 
piétons. Mais ces travaux, comme ceux 
qui ont pour but de rehausser les ponts 
de fer et de faciliter la navigat ion sur 
le Rhin, ne pourront être entamés tant 
que durera la tension politique. 

Les modifications Importantes que va 
ainsi subir le trafic de passage sur le 
Rhin français, mettront pratiquement 
fin aux privilèges des ponts, st ipulés 
par le traité de paix, en faveur de la 
France. Les têtes (corps-morts) des 
ponts de bateaux situées sur la rive 
al lemande passeront aux mains du 
Reich qui s'engage, de son côté, à r e m ­
bourser à la France les frais de premier 
établissement, soit 213.500 marks (au 
cours officiel de Berlin 3.100.000 fr.) . 

I Mats comme la France doit supporter 
comme par le passé les frais d'entretien 

| des moyens de communicat ion sur le 
Rhin, el le se verra obligée d'investir 
dans l 'aménagement des nouvelles trail-
les la coquette somme de 3.350.000 fr. 
Toutefois , l'entretien des bacs assurera 
à la France une économie d'au moins 
500.000 francs par an, par rapport au 
budget actuel des ponts de bateaux. 

La suppression de neuf ponts sur dix 
entre l'Alsace et le pays de Bade carac­
térise d'ailleurs la situation économique 
de cette région du R h i n supérieur. 

Le trafic trans-rhénan est devenu si 
peu important qu'on n'a même plus 
besoin de ponts. Et pourtant « la poli­
tique des ponte > éta i t au temps de 
Stresemann e t de Brtand un des pointe 
essentiels du programme de rapproche­
ment franco-al lemand. 
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Cinq Jeunes AUemands, dont le» deux 
fut du conseiller de la légation d'Allemagne 
a Copenhague, M sont noyés su cours d'une de Bourbon-Parme et 1* nsveu de 
(•ItlTT*- dalla la baie d* F»lro». Inioéntrlce Zita. 

— La prlnes François de Bourbon est 
décédé lundi, dés suites d'un* embolie. S 
Magyar Ovar. ou U était «n visita cher son 
cncle. l'archiduc Alfred. Agé de vingt-s x 

prince était la fila du prlnea n ias 

M, Cordell Hull 
critique la politique 

d isolement 
(SUITE DE LAl>REMIÊRE PAGE) 
€ Nous devons faire face dans notre 

pays, a-t-i l dit, aux problèmes les plus 
graves. Certains sont nés de notre s i ­
tuation intérieure, d'autres de nos rela­
t ions avec les autres pays. Ces deux 
genres de problèmes sont interdépen­
dants sous beaucoup d'aspects. Leur s o ­
lution, c o m m e Je l'ai indiqué à maintes 
reprises, demande que le développement 
le plus complet de notre économie in té ­
rieure s'accompagne d'une politique 
appropriée dans le domaine des rela­
tions extérieures. 

> Il ne peut pas exister d'illusion plus 
désastreuse que de croire que la poli­
tique d'isolement nous rendrait plus fa­
cile la solution de nos grands pro­
blèmes Intérieurs. C'est exactement 
l'opposé qui est vrai. > 

M. Hull a montré ensuite que les 
Etats -Unis ne peuvent se suffire à eux-
mêmes et que le « totalitarisme s éco ­
nomique entraînerait un embrigade­
ment contraire à la liberté tradit ion­
nelle. 

€ Certains, a-t- i l poursuivi, se pla­
çant à un autre point de vue. défendent 
la politique d'isolement e n disant que 
< si nous nous abstenions d'avoir des 
relations normales avec les autres pays, 
nous pourrions nous assurer contre le 
risque d'être entraînés dans une guerre.» 

s Là encore, c'est tout le contraire qui 
est vrai Aucun pays ne peut s'assurer 
la paix en proclamant s implement son 
désir de paix, quand 11 existe dans le 
monde des nations prêtes à défier et a 
combattre d'autres pays pour obtenir 
par la force ce qu'elles convoitent. 

» La possibilité qu'un tel défi nous soit 
adressé un Jour se trouverait renforcée 
par le la i t qu'une politique d'isolement 
de notre part ne serait pas seulement 
néfaste à nous-mêmes , mais aussi à 
d'autres pays. Privés, par notre att i ­
tude, de l'avantage de faire du com­
merce avec r.ou-, ces pays seraient obli­
gés de rajuster leur structure économi­
que. Le ressentiment qui en résulterait 
n'améliorerait pas notre sécurité n a ­
tionale. 

» La politique d'isolement ne dimi­
nuerait pas la nécessité de maintenir 
nos forces de défense. Au contraire, eiie 
rendrait nécessaire un accroissement de 
nos efforts dans cette vole. Ce n'est pas 
par la politique d'isolement, mais plu­
tôt par l 'augmentation de nos efforts 
pour jouer notre rôle de membre ae la 
communauté des nations que nous pou­
vons espérer résoudre les problèmes qui 
se posent à nous à l'intérieur de nos 
frontières. 

> L'ordre mondial entraine l 'accep­
tation e t l'application par les nations 
de certains principes fondamentaux de 
justice et d'équité dans les relations in ­
ternationales. Respect de l ' indépen­
dance et de la souveraineté nationale, 
respect des obligations internationales , 
volonté de régler les différends inter­
nationaux par des moyens paciflaues. 
Nous pouvons contribuer à l'établisse­
ment d'un tel ordre mondial en adhé ­
rant fermement à ces principes, en nous 
associant à tous les efforts pa-tflques 
pour transformer e n réalité pratique 
ces principes, en maintenant notre 
force et notre courage afin qu'aucune 
nat ion ne soit tentée de menacer nos 
intérêts nationaux où que ce sclt . 

> Second aspect de notre rôle dans 
les affaires extérieures : rétabl issement 
de relations économiques internat io­
nales saines. » 

M. Hull a défendu alors la politique 
des accords commerciaux bilatéraux et 
il a conclu : 

< Le but du gouvernement des Eta t s -
Unis peut être plus faci lement at te int 
grâce à un programme double se rap­
portant à la fois aux problèmes in té ­
rieurs et internationaux. La concentra­
tion sur un aspect du programme, a 
l'exclusion de l'autre, quel qu'il soit, 
ne pourrait amener par e l l e -même les 
résultats désirés. L'action sur les deux 
fronts est essentielle. Nous possédons 
des moyens d'action sur les deux fronts. 
Notre devoir est de les employer avec 
vigueur et détermination, avec un e s ­
prit clair et avec la fol dans notre pou­
voir d'atteindre nos objectifs. > 

La situation 
internationale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un attentat sur la ligne 
Lesparre-Lacanau 

LE COUPABLE EST ARRÊTÉ 
Il avoue , e n outre, être l'auteur 
de plusieurs incendies de forêt* 

Bordeaux, 29 mai. — Un attentat a été 
commis d imanche mat in sur la l igne 
Lesparres-Lacanau, au pont de la 
Craste de la Bâche 

Deux madriers enlevés du pont 
é ta lent pof*3 sur la voie. Une automo­
trice qui transportait quinze voyageurs 
a pu éviter un accident grâce au sang-
froid du conducteur. 

Les gendarmes de Lesparre ont ar ­
rêté le coupable, Martin Germain, 27 
ans, propriétaire à Nauyac-sur-Mer, qui 
a avoué après un long interrogatoire et 
a reconnu, e n outre, être l'auteur d'un 
incendie de forêt et de plusieurs vols. 

Les Japonais estimant 
avoir mis bars da combat 
2 millions 300.000 Chinais 

depuis la débat das apiratians 

Selon un communiqué de l'état major 
Japonais, les pertes chinoises se chiffre­
raient par 936.345 tués. Jusqu'au mois 
d'avril. A u total , deux mil l ions trois cent 
mille Chinois auraient été mis hors de 
combat. 

L'armée Japonaise contrôle 1.5621138 
km. carrés, de terltoire chinois, soit trois 
fois la superficie de la France . 

L'a Atlantic Clipper » 
à Marignane 

Marignane. 29 mal. — L' « Atlantic 
Clipper >, frère du < Yankee Clipper >, 
qui effectuait sa première traversée 
Etats -Unis -France , a améri à 15 h. 17. 

Un volcan de l'Alaska 
est entré en éruption 

New-York. 29 mal. — Le volcan Venia-
mlnof situé dans l'Ile dTJnalaake. est 
entré e n éruption. Les habitants da la 
région ae préparent à fuir. La terre trem­
bla, tandis que la cendre que projette le 
volcan, recouvre la contrée j / i squé 50 kl- I 
lomètrea du cratère. 

Après ce discours, M. Massigli, ambas ­
sadeur de France, a e u à la fin de l'a­
près-midi, une entrevue avec M. Sarad-
Joglou. ministre des Affaires étrangères. 

Au terme de cet entretien, le diplomate 
français a fait cette brève déclaration : 

« Il n'y a rien à ajouter pour le m o ­
ment au discours si net du président I s -
m e t Inonu ». 

EN ALLEMAGNE 
Le ministère du Travail engage 

des milliers d'Italiens, 
ouvrier agricoles ou travailleurs 

du bâtiment 
Berlin, 29 mai. — Le correspondant 

du < Figaro » écrit que pour faire face 
au manque de main-d'œuvre agricole e n 
Allemagne (celle-ci é tant employée aux 
travaux de fortification et dans les 
usines) un nouvel accord va être s igné 
entre l'Allemagne et l'Italie. Dix mille 
ouvriers agricoles italiens vont être e n ­
voyés en Allemagne dans les mois à 
venir pour faire les récoltes. 

D'autre part, le ministère du Travail 
a l lemand vient d'engager des milliers 
d'ouvriers du bât iment italiens qui vont 
être occupés à la construction d'usines. 
En réalité, ces mesures ne sont qu'un 
prélude à une action plus considérable 
encore. 

D'après les informations les plus s é ­
rieuses, 11 semble bien que Berlin ait 
décidé maintenant d'établir coûte que 
coûte une collaboration économique 
quasi intégrale avec l'Italie. En effet, 
le réarmement al lemand a l ittéralement 
épuisé une partie des forces économi­
ques du Reich. Il faut s'efforcer de 
trouver quelque part, des é léments de 
remplacement. Ces éléments , le Reich 
a décidé de les tirer de l'Italie. 

EN ITALIE 
L'ambassadeur 

de Grande-Bretagne 
a été reçu par le Duce 
pour la première fois 

Rome. 29 mai. — Sir Percy Loraine. 
ambassadeur de Grande-Bretagne, a 
rendu visite à M. Mussolini, samedi 
soir, au Palais de Venise. L'entretien, 
qui a été très cordial. déc!are-t-on dans 
les milieux britanniques de Rome, s'est 
déroulé en présence du comte Ciano. 

C'est la première fois depuis son ar­
rivée à Rome, que le nouvel ambassa­
deur d'Angleterre prend contact avec 
le Duce. 

Ce que l'axe attend des nations 
qui possèdent des espaces 

« en superflu » 
Rome. 29 mai. — M. Virgino Gayda, à 

propos du discours qu'a prononcé M. 
Daladler à l'occasion du < Mémorial 
Day ». écrit que la politique franco-
britannique d'encerclement conduit à la 
guerre de façon évidente. 

Dans son article du • G i o m a l e d'Ita-
11a », il fixe la portée véritable des re­
vendications de l'axe, car elles sont pré­
sentées, dit-il, dans la presse démocrati­
que d'une façon qui les travestit. 

Selon lui, la politique germano- i ta­
l ienne ne vise pas à l'établissement de 
l 'hégémonie de l'axe, mais à une révision 
de l 'hégémonie que le Traité de Versail­
les a octroyée à la France et à l'Angle­
terre. 

« Le conflit qui oppose les quatre puis­
sances, écrit-il . a* pour objet des inté­
rêts qui n'ont pas la même valeur pour 
chacune d'elles. L'Italie et l'Allemagne 
ont besoin d'espaces nouveaux et se 
tournent contre ceux qu ; en possèdent 
« en superflu ». Le refus de satisfaire 
ces besoins ne sera jamais un moyen de 
collaborer, ni ne pourra être considéré 
comme compatible avec la justice et la 
liberté des peuples. 

» En refusant de collaborer, la France 
et l'Angleterre semblent décidées à- pro­
voquer une guerre qui peut être considé­
rée comme l'explosion de la lutte des 
classes entre les nations. 

» Plutôt que de renoncer à quelques 
milliers de kilomètres carrés de territoi­
res coloniaux, ces nat ions préfèrent per­
dre sur mer et sur terre quatre ou cinq 
mill ions d'hommes et. par le fait, les 
forces garantissant leur empire. » 

ADANTZIG 
Le président du Sénat de Dantzig 

a reçu le haut-commissaire 
de la S.D.N. 

Dantzig. 29 mai. — Le bureau de presse 
du S é n a t annonce que M. Grelser. prési­
dent du Sénat , a reçu dimanche, le pro­
fesseur Burckhardt. haut-commissaire de 
la S.D.N.. qui vient de rentrer d'un voya­
ge de vacances en Suisse. 

A la suite de cette entrevue, on déclare 
dans les mil ieux politiques dantzlcois que 
les bruits relatifs à une prétendue m i s ­
sion spéciale de M. Burckhardt. répandus 
dans la presse à l'occasion du retour du 
commissaire genevois, sont dépourvus de 
tout fondement. 

LUNDI DE LA PENTECOTE, A LILLE 

Le traditionnel carnaval d'été 
a déroulé ses fastes 

suscitant l'enthousiasme d'une foule immense de spectateurs 
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Un groupe fort remarqué : une < clique militaire française da XV1H"" siècle » (Pt>- * * • **•> 

« Les Amis de la m e de la Latte » , à Tourcoing, ont présenté ce char appelé « Vision orientale » . 

Los fêtes et manifestations diverses qui 
se déroulent à Lille depuis deux Jours 
et qui constituent la grande kermcs'e 
franco-belge, ont ét i couronnées lundi 
par le traditionnel carnaval d'été qui. fa­
vorisé par un temps particulièrement clé­
ment, suscita sur son parcours un chaud 
enthousiasme. Composé de plus de c l i ­
quante sociétés belges et française», le 
cortège carnavalesque prit le drpart à 
14 h. 30, rue Gambetta où avait l'eu le 
rassemblement. 

C'est une fanfare belge élégamment cos­
tumée qui ouvre la marche. pu:s c est un 
défilé pittoresque, curieux, ahurissant ou 

Joyeux de « cosaques ». de « peaux-rou­
ges ». de < Chinois » sur leurs pousse-
pousse ; de Bretons, de c Napolitains », 
de danseurs hollandais, de marina ameri-
cair.s. de tziganes polonais, de danseurs 
écossais, de bandits mexicains. d'Espa­
gnols, de cannibales, de gardes-françaises 
du 18- siècle. 

C'est encore une vision orientale réali­
se* à Tourcoing i un palais des mille et 
une nuits qui abrite un terrible sultan 
et son escorte. Des Sokols polonais d? 
Vieux-Condé exécutent leurs belles dan­
ses nationales. Et voici les Gilles, français 
et belges, qui récoltent toujours sur leur 

passage de vibrants applaudissements. 
Les membres de l'Harmonie des mineurs 

de Vtlngics défilent Impeccablement. Leur 
musique est excellent et de nouveau la 
public applaudit avec chalecr. 

Après une nouvelle scène oriental*, voiet 
encore la marine marchande français» re­
présentée par le char du paquebot a lier* 
mandie qu occupe le Mlckej'» Chat» da) 
Kachea-Xhumesnil. 

Et enfin « Gambrlnus » qui annonce la 
fin du défilé. 

Le cirnaval d'été 1939 a vécu, n a H é 
très digne de ses prédécesseur». 

L'EXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL 

EN ESPAGNE 
L'embarquement 

des troupes italiennes 
a commencé 

Madrid, 29 mai . — L'embarquement 
des volontaires Italiens commencé lun­
di à Cadix, durera Jusqu'au I " Juin. 
Une cérémonie d'adieux a eu lieu à 
Logrono. sous la présidence de M. Ser -
rano Suner. 

AUX ÉTATS-UNIS 
L'amiral William Leahy insiste 

sur la puissance 
de la marine américaine 

Washington, 39 mai. — L'amiral Wi l ­
l iam Leahy. chef des opérations n a ­
vales, a déclaré d imanche soir, au cours 
d'une allocution radiodiffusée, que la 
marine actuel le des Etat s -Unis é t a i t 
non seulement assez puissante pour re­
pousser l'attaque d'un ennemi quelcon­
que, mai s qu'elle le serait aasea pour 
battre une combinaison des forces e n ­
nemies. 

Il a cependant ajouté que les Eta t s -
Unis devaient maintenir leurs cnaàrtiuc-
tlons navales au niveau da celles das 
puissances étrangère» p o u r . ne pas 
perdre leur position actuelle. 

à Lille parler de « La formation d u n e , 
àme : Napoléon »'. 

Cette causerie aura lieu vendredi 2 Juin, 
a 15 h., au palais des Nations. 

Comme tes précède.»te» cetu? conférence 
attirera ceitainement une élite que le 
choix du sujet traité et la réputation du 
conférencier ne manqueront pas de sa­
tisfaire. 

Les petits chanteurs à la croix 

de bois 

au Grand Théâtre de Lille 
Jeudi 1" Juin, a 15 h. et à 21 h., au 

Grand Théâtre, la « Manéc \ terie des pe­
tits chanteurs à la Croix d,.- . é»a aaav< i» 
une audition qui attirera très certaine­
ment les amateurs de chant et de mu­
sique. 

I ne importante 

manifestation musicale 

au Grand Théâtre de Lille 
A l'occasion de l'inauguration officielle 

par M Albert Lebrun, président de la 
République, un gala, musical aéra donné 
au Grand Théâtre de Lille, dimanche 

4 Juin, à 20 h. 30, par l'Association sym-
phonique des concerts du Conservatoire 
de Rouba.x 

Ce festival de musique groupera 85 exé­
cutants avec le concoura du célèbre vio­
loncelliste. M Maurice Maréchal. La pro­
gramme sera consacré à la musique mo­
derne et l'orchestre ser» dirigé par le maî­
tre Francis Bousquet Prix dea places de 
4 à 20 fr. Location à partir de vendredi, 
de 10 h. 30 k 17 h. (Téléph. 548.61). 

L'inauguration 

du pavillon du Luxembourg 
Voici le programme de la Journée d'inau­

guration du pavillon. du Luxembourg. 
Jeudi lé» Juin. 

11 h. 15: réception de M. Carie», préfet 
du Nord, représentant de M. 1» ministre 
français et des personnalités invitée» par 
M Pierre Krler. ministre du travail et de 
la prévoyance sociale du Luxembourg, au 
pavillon luxembourgeois, à l'Exposition du 
Procréa social. Lille. 

11 h. 30: discours d'Inauguration de 
M le ministre luxembourgeois: réponse de 
M Carie», préfet du Nord, représentant 
M le ministre français. 

11 b , 40: visite du pavillon luxembour­
geois. 

12 h. 30: au restaurant de» Nation», dé­
jeuner offert et présidé par M. Krler. mi­
nistre du travail et de la prévoyance so­
ciale: toaats aux chef» d'Etat. Discours de 

industrielle de» t»b«c» et des allumette» M , e TOmmlMai„. général luxembourgeois. 
édlâéa dan* la partie de l'expositionjcon- R * p 0 n s e de M Mshleu. vlce-pré»ldent du 

S*n«t. président du conseil d'administra­
tion de l'Exposition du Progrès social. 

15 h 30: départ en voiture pour l'hôtel 
de villa. 

15 h. 40: réception par M. Charles Saint-
Venant, député-maire de Lille. Allocution 
de bienvenue Réponse de M. la ministre 
luxembourgeois. 

18 h. 15: départ en voiture pour la pré­
fecture. 

18 h. 25: réception par M. le préfet. 
Allocution de lf. le préfet Réponse dé 
M le ministre luxembourgeois. 

17 h : départ dé M. 1» ministre luxent-

Les réjouissances populaires 
de lundi soir, à Lille 

A l'occasion du lundi de la Pentecôte, 
dernier Jour des fêtes de Lille. 1 Exposi­
tion du Progrès social avait mis sur 
pied un programme de réjouissances po­
pulaires qui attira la grande foule. 

Dés 21 h., un nombreux public dans 
lequel on comptait beaucoup de Belges 
se rendit dans 1 enceinte de l'exposition. 
Les jeunes gens qui formaient la majo­
rité de ce public se rendirent sur la 
place du « Gai village » et au théâtre de 
plein air ou des orchestres leur donnè­
rent l'occasion de s'adonner au plaisir 
de la danse. D'autres se répandirent a 
travers 1 Exposition pour assister dans 
la salle des fêtes à un concours de so­
listes d'instruments à vent. 

Ils se retrouvèrent bientôt vers 22 h. 
en face de la grande halle où fut tiré 
un feu d'artjflce tandis que les fontai­
nes lumineuses offraient un magnifique 
spectacle colorié. 

Le concours de solistes 
A l'occasion du concours de solistes 

organisé par la Fédération des sociétés 
de musique du Nord et du Pas-de-CalaU 
-un banquet fut offert par la ville de 
Lille réunit dans les salons du palais 
de la Bière, k 13 h., les organisateurs et 
les membres du Jury de ce concours. 

Le banquet était présidé par M. Si-
chère, chef adjoint du cabinet de M 
Caries. Au deasert. prirent la parole. M 
Léon Manaut. président de la Fédéra­

tion : M. Phil ippe Kah, M. Preels, c o n ­
seiller municipal et M. sichère. 

Le concours de solistes avait été di­
visé en six groupes dont lea éliminatoi­
re» se déroulèrent en différentes salle» de 
Lille. A l'Issu» de ces éliminatoires, le» 
lauréats de chacun de ces six groupes 
affrontèrent sur le podium le Jury d'hon­
neur. Celui-ci décerna le premier grand 
prix de l'Exposition, k M. Legrand. haut-
bols, de Valenclennes ; le deuxième, s 
M. Phlllppart, flûtiste, de Vieux-Condé. 
et le troisième, à M. Dehéze. saxo-bary­
ton. 

Le premier prix c Muslcus » fut attri­
bué à M. Leblanc, contrebassiste à cordes, 
de Lille : le deuxième à M"- Varlet. , i -
prano, de Lille. 

L'inauguration 

des pavillon» des tabacs 
La» pavillons du service d'exploitation 

sacrée aux attractions, seront inaugurés 
officiellement mercredi 31 mal, k 15 h. 

Cette cérémonie est placée sous la pré­
sidence de M. Fernand Caries, préfet du 
Nord. 

Les grandes conférences 

de l'Exposition 
M. Octave Aubry parlera vendredi 

de « Napoléon » 
Après le grand succès remporté par les 

! conférences de M Paul Valéry et M. Gas-
j t i n Rageot. c'est M. Octave Aubry qui 
' viendra k l'Exposition du Progréa social bourgeois. 

CARNET 
.Naissance 

— M. et Mm.- Louis Casier sont h e u ­
reux d annoncer la naissance de tour 
fils. Louis. — Le 19 mai 1939. 

Tourcoing. 120. rue d'Anvers. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 444 

La réunion extraordinaire 
annuelle 

de la Société géologique du Nord 

La Société géologique du NOM fera .«on 
excursion extraordinaire annuelle le • " — -
che 11 Juir. sous la conduite da M. aV 
Dion, professeur de géographie à la Faculté 
des lettres, président de la Société. 

Cette excursion sera consacrée é la» néo-
graphie de la circulation dans la partie cen­
trale de la région du Nord. 

Le matia. — Rendez-vous avenue Charte» 
Saint-Venant iprés la gare), à 7 h. 48. 
Départ à 8 h. pour le circuit : LUI», 
Bfaumont. Olgnies. Courrlérea, Carvtn. 
clin. Avelin. Fretin et Lille. 

Etude du débouché nord du seuil d'i 
l e Pas du Boulanrieu — Tronçon 4» m 
romaine de Seclln a Tournai — Mars!» 
Fretin. Retour à Lille à midi, déjeuner 
commun au buffet de la gare. 

L'après-midi. — Départ à 14 h. pour 
trajet : Lille. Llnselles. Mont d» " 
Warneton. Sallly-sur-la-Ly». Fleurbalx. 
netière». Lille. 

Etude des niveaux d'éroalon au nord é)é 
Lille et de leurs relations avec roceutaU*aut 
du sol. La Lys encaissée (anclena paaaasjBaè, 
La Lys en amont de la section eaeassst» : 
le pays de Lalleu. Vue générale d» la plana* 
de la Lys au sud d'Armenuéres. ataéseat à. 
Lille vers 1» h. 

Les inscriptions pour le trajet et le «M-
jeuner seront reçues su secrétariat. 23, rae 
Ooaaelet. Lille. Juaqu'au 8 Juin. 

L a j e u n e s s e d e l ' e m p i r e fi 

v i s i t e r a c e t é t é l e Sei itVgni, 

l e M a r o c e t l ' A l g é r i e 

La Jeunesse de l'Empire français, pour 
fêter aa première année d'exlatenea, a d é ­
cidé d'organiser, pour le» prochain— va­
cance», une belle croisière qui immaélia. 
de visiter, en septembre, notre apIsataMa 
colonie du Sénégal. Bile comportera, a n 
retour, de nombreuses et longue» eaéaaée 
au Maroc et en Algérie. La cru User» éJUit-
tera Marseille le 7 septembre, 
cinq Jours è Dakar, avec d» ne 
excursion! en brousse et m 
en France pour la 28 septembre. 

Le» Jeune» qui désirent participer à < 
croisière impériale trouveront la 
gramme détaillé aux permanence» eri 
section de Roubalz tient, lea Jeudi 
samedis, de 18 k 19 h., an elèfe. 1 
du Centre. 21, Grand'Plaoe. 

Fédération natioaale 
des combattants volontaires 

(Sec t ion c e Nord) 
Noua rappelons que lé detal-llmlt» | 

la transmission dea demandé» a < 
30 Juin 1939. Noua ne uuyur» 
cette date puisse être pataugea. 

N» seront p u forclos la» I 
auront posté leurs do 
Juillet 1939. Nous croyons pouvoir | 
mer que toutes le» tVim»né«« uma 
en 1938 recevront satisfaction avant I» àaf 
Juin prochain. 

Une permanence est établi» au • 
Café Prançala. Orand-Pteo», à Us**, : 
le» lundi», d» 18 h. 30 à 19 h. *e. 


